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18  Reflexions, on Maximes
presinterefts, quand il sagit
de defendre & de conferver
{fon peuple. La perfonne du
" Roy eft reveftiie d'une maje-
{té purement humaine,au licu
que le bien public & Pintereft
de tout un Royaume, ont je
neicay quoy de divin, & ceft
une maxime approuvée des
plus habiles Philofophes, &
desTheologiensles plus éclai-
rez, que plus le bien eft com-

mun & plus écendu, plus il eft
divin.
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Un Prince fe tromperoit
extrémement, s’1l croyoit que
PEftateft plusa lay,qu’il n’eft
luy-memea PEftat. Toutfon
foin & toute fon application
doit
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doit aller a le fervir utilement
& {ans reliche. On peut dire
que loifiveté apprend aux
particuliers a mal faire;& moy
Jajotite qu'un Souverain fait
mal, dés quil cefle d’agir &
de travailler pour le bien de
les fujets.
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Laveritable generofitéap-
prend a un Roy afe conferver
pour le bien de fon Royau-
me , & a {e ménager dans les
occafions perilleufes, afinde
{fervir plus utilement en d’au-
tresrencontres ceux que Dieu
amis {fous{a conduite.La hau-
te generofitc n’exige pas que
'on ait pofitivementaverfion
delavie, mais que Pon regar-
de
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